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L'incomhnstihle.-Le
mangeur de cactus.autourd..

lèrent
e tambourins, et deux autres s'instal- -réch a face, dans la même position, à côté dekrakaUds

allumés, les mains armées d'énormesCh
spce de castagnettes en métal.Chae
Aïssaoui qui rentrait allait se rangerfoiUre la muraille, à côté de ceux déjà arrivés,AIentôt

la cérémonie commença.Inirent SIgnaI donné par le chef, les tambours seento à battre, les krakeuls résonnèrent, et on611tonnaIl
de ces interminables chants à peinerhythJ118

Qu'on n'entend que chez les Orientaux;fUSioIles
aIdes du chef jetait de l'encens à pro-L

dans les réchauds embrasés.lelachaine
d'êtres humains qui se pressaientclinè

^68 murs s'ébranla, tous les corps s'in-clinèFent
en m(\me temps et, de toutes les bou-ches

sortirent des hurlements épouvantables.quers"
onllnença la danse la plus désordonnéeque Jal vue de ma vie. Tous ces hommes sel'aunt

à Sauter, tantôt sur un pied, tantôt surpre,sans
pourtant quitter leur place.Peu à peu, les musiciens pressèrent leurchaiU'et'es
tambours et les krakeuls battirentPlus yi.te'f8 danseurs suivaient la cadence, etbien

nlotle dansaacquitunerapiditévertigi-neuse.
lear dans3 acquit une rapidité vertigi-

La m était éclairée par qlaIre lampesQuiPaient
de l'huile parfumée; l'odeur deeceIs

montait à la tête, le bruit du tambouret des krakeuls assourdissait, les voix des chan-

L'équilibresurluflissah.

LES AISSAOUA

On parle beaucoup, en ce moment, d'un nou-

veau spectacle importé récemment d'Afrique à

Paris, et qui a choisi, pour local de ses séances,

les arènes athlétiques de la rue Le Peletier.

Les Aïssaoua forment une secte religieuse

très-répandue en Afrique et surtout en Algérie.

Leur but, nous ne le connaissons pas; leur fon-

dation remonte, disent les uns, à Aïssa, l'esclave

favori du prophète, d'autres prétendent que leur

confrériea été fondée par Aïssa, savant et pieux

marabout du seizième siècle.
Quoiqu'il en soit, les Aïssaoua soutiennent

que leur pieux fondateur leur donne le privilège

d'être insensibles à la souffrance.
Permettez-moi de vous raconter ce qui se

pas-e à leurs assemblées; j'en fus témoin un

vendredi, jour de repos chez les musulmans,

dans une petite mosquée de la rue des Zouaves,

à Constantin?.
Les Aïssaoua arrivèrent les uns après les

autres; quand ils furent en nombre, trois jeunes

htmmes s'assirent à terrr,Us ja:nups croisées

Ladansene1onimmcioii.

lui-même et tomba comme une mas=e inerte.

Les tambours se mirent à battre avec une rage
nouvelle et les chanteurs, comme pour regagner
le temps perdu, élevèrent la voix jusqu'aux notes

les plus aigiëi. Je croyais entendre des fifres.

Un second fanatique sortit des rangs; c'était

un nègre, il se jeta à terre t se mit à courir

sur les pieds et les mains en aboyant à la façon

du chacal. Il s'approcha du chef comme un chien

qui demande un morceau de pain à son maître ;

celui-ci prit, dans un panier, un scorpion bien

vivant et frétillant, et le jeta au nègre, qui se

mit à le manger avec les marques les plus évi-

dentes de satisfaction. Quand il eut fini, le chef

lui donna une vipère,qu'il dévora avec la même

avidité, puis il retourna à sa place. Un autre
vint qui mangea une feuille d'aloë3, dont l'épine

lui perça la lèvre, un autre broya avec les dents

du verre, qu'il avala ensuite sans paraître au-
cunement souffrir. Je ne croyais pas que ce
misérable pût survivre à un semblable repas,
mais ma crainte était vaine, le mois suivant je
le vis recommencer le même exercice.

LES AïsSAOUA A PARIS

L'II.il hors de l'orbite. — La langue )):;rféc.

teurs déchiraient le tympan et les yeux étaient
éblouis par les mouvements des danseurs. De

temps à autre, des hurlements sortaient de

toutes les poitrines, et lesvêtempnts se déta-
chaient du corps des Aïssaoua trempés de sueur.
Les pauvres hallucinés sentaient la folie arriver;
ils ne dansaient plus, ils se démenaient comme
s'ils eussent été possédés du diable; ils ne
criaient plus, ils vociféraient.Je crois qu'il est
impossible de voir une représentation plus fidèle
de la nuit de "Walpurgis rêvée par Gœthe dans
un moment de cauchemar.

A ce moment, un Aïssaoui sortit des rangs
toujours en dansant; il s'avança jusqu'auprès
des musiciens, qui ralentirent leur mesure, et
les chanteurs baissèrent graduellement la voix
de façon à ne plus se faire entendre qu'en sour-
dine.

L'Aïssaoui entonna un chant triste, et bientôt
il se mit à verser des larmes, sans, pour cela,
cesser de danser. Ses paroles imp'oraient la mi-
séricorde divine et suppliaient Aïssa, l'ami du
prophète, d'intercéder auprès d'Allah pour faire
triompher la vérité et la justice. Bientôt il se
livra à des contorsionsdont il est impossible de
donner une idée; il jetait si violemment la tête
en avant et en arrière, qu'il paraissait avoir le

cou complètement désarticulé.
Au bout de quelques minutes de cet exercice,

le piuvre diable, haletant et bliS3, tou-noya sur

Le mangeur de feu.
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